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Préface 



J'ai toujours voulu défendre le métier de staffeur comme un véritable métier d'art, car 
l'habileté manuelle et de sérieuses connaissances techniques sont indispensables pour 
accomplir les multiples ouvrages réalisables en plâtre à mouler. 
Les références d'un bon staffeur se mesurent à ses capacités à réaliser la totalité d'un 
ouvrage, seul ou avec des aides et des apprentis, en ayant comme uniques moyens de 
base la caisse à outils, les plans et des échafaudages. C'est également l'aptitude à 
construire soi-même son atelier de fabrication à l'intérieur d'un édifice et à proximité 
des pièces à réaliser, y faire tous les moules à l'échelle grandeur nature, y faire exécuter 
les moulages des épreuves et guider la pose parfois à des hauteurs impressionnantes, 
enfin terminer l'ouvrage dans ses moindres détails. 

Les staffeurs de chantier sont capables d'étudier le coût et le déroulement technique 
d'un projet, de respecter un planning, d'organiser et de conduire une équipe, de monter 
des échafaudages quelquefois de dix à vingt-cinq mètres de hauteur et d'assurer l'avan- 
cement d'un ouvrage en coordination avec les autres corps d'état. 
Le staffeur ne fait pas seulement des ornements, voire des rosaces, corniches et bas- 
reliefs, des balustres ou des statuettes, il peut réaliser le moulage et la pose d'éléments 
staffés des plus grands édifices en tenant compte d'impératifs relatifs à l'esthétique, 
l'acoustique, la diffusion des sons, l'incorporation des jeux de lumière, et garantir contre 
l'incendie des lieux privés et publics. 

Cette profession, qui date des années 1830, a largement marqué de son empreinte 
notre patrimoine immobilier et culturel. 

Le staffeur doit avoir acquis une base théorique en dessin d'art et industriel, des notions 
de géométrie descriptive. 11 doit également faire preuve d'agilité et de sensibilité à 
l'égard du matériau qu'il transforme. Le plâtre à mouler est un partenaire vivant qu'il faut 
suivre au fur et à mesure de sa cristallisation sans le subir : une grande maîtrise est 
nécessaire, qui exige discipline et minutie. Faire un travail précis, net et harmonieux 
avec du plâtre nécessite une expérience de plusieurs années. 

Depuis quelques années, le développement industriel a permis à des professions nou- 
velles de naître en utilisant toutes les possibilités offertes par le travail du plâtre à mou- 
ler, jusque dans le domaine où le métal est roi. Ainsi l'industrie automobile fait-elle 
appel au staff pour étudier des formes de carrosserie en grandeur nature. 
De même, l'industrie de transformation des matières plastiques a recours au plâtre 
comme première étape dans l'établissement et la création de modèles et moules 
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destinés à être reproduits en métal fondu, et servant soit à l'injection, soit au soufflage, 
soit au formage sous vide des matières plastiques. 

Les techniciens chargés de l'étude de nouveaux appareils ménagers ou industriels 
désirent également juger l'aspect en volume de leurs créations. Là encore, le modèle en 
plâtre intervient comme maquette grandeur nature susceptible d'être retouchée et 
modifiée jusqu'à l'obtention de la forme désirée. 

De nouveaux débouchés sont offerts à notre profession ayant comme point commun 
l'utilisation d'une même matière : le plâtre à mouler. 

Ce métier attire les jeunes car il permet un épanouissement et donne bien des 
satisfactions ; leur travail est visible et particulièrement mis en évidence puisqu'il est 
décoratif. Le lycée polyvalent du Domaine du Gué-à-Tresmes, à Congis-sur-Thérouanne 
(Seine-et-Marne), compte parmi les formations qu'il offre aux jeunes gens, garçons et 
filles, les préparations au CAP de staffeur-ornemaniste (niveau V) et au brevet des 
métiers d'art volumes : staff et matériaux associés (niveau IV). 

M. Gérard Rondeau, professeur au lycée polyvalent à Congis, a, dans sa nouvelle édition 
Techniques et pratique du staff, fait largement le point sur la connaissance et la 
pratique du savoir-faire de ce métier. 

Je souhaite que son ouvrage reçoive l'attention qu'il mérite, qu'il suscite l'intérêt d'une 
nombreuse audience et qu'il participe, par sa contribution, à la culture technique, à la 
promotion de la profession et des personnes qui la pratiquent. 

Pierre Stenger, 

président de la chambre syndicale nationale 
des entrepreneurs de staff, stuc et activités annexes. 
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!• Introduction 



Historique 



■ Étymologie 

Le mot « staff » dériverait de l'allemand staffieren (garnir, orner) ou du français ancien 
estofer, (étoffe) ; le mot stuc dériverait du mot allemand stuki (croûte), devenu en 
italien stuco. L'avaient précédé en Grèce le mot komania, et à Rome l'expression opus 
albarium. 

■ L'Antiquité 

Le staff a eu pour précurseur le stuc, qui était à l'origine un mélange de chaux éteinte, 
de travertin et de poudre de marbre blanc. 

11 y a environ 5 000 ans, les Égyptiens l'employèrent pour recouvrir les pyramides. De 
même, les Qrecs, les Romains et les Arabes l'utilisèrent pour parementer la pierre ou 
pour préparer les surfaces murales destinées à recevoir des fresques, comme à Pompeï, 
à l'Alhambra de Grenade, etc. 

Les techniques de travail du stuc remontent aux temps les plus reculés. Les dix livres 
d'architecture de Vitruve, les textes de Pline et de Tertullien, les Dossiers d'archéolo- 
gie 1 , les communications récentes du centre universitaire de Dijon 2 sur les techniques 
gréco-romaines révèlent que nombre des procédés expliqués dans le présent ouvrage 
existaient déjà chez les bâtisseurs romains et gallo-romains. 

Mous avons relevé, entre autres, une technique de mouluration, une technique d'estam- 
page d'un motif donnant des griffons par empreinte à l'aide d'un moule creux, un emploi 
de plâtre pur et non en mélange, une fabrication de cimaise modelée, tirée avec un profil 
en bois glissé, l'existence de calibres pour les moulures avec noyaux d'ébauche, 
d'approche de profil (ou calibre en bois), puis traînage définitif avec second calibre (en 
fer) adapté sur le premier calibre en bois. De nos jours, les gypsiers traînent toujours les 



1. M° 25, novembre/décembre 1 977. 

2. Publication n° 7-1977, Michel frizot : Stucs de gaule et des provinces romaines. Motifs et techniques. 
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corniches au plafond à l'aide d'un traîneau guidé sur la retombée par une règle fixée 
provisoirement à la hauteur désirée. 

■ Le Moyen Âge 

Le stuc disparaît à cette époque, comme la plupart des techniques. Il faut attendre le 
xiv e siècle pour que l'Italien Margaritone le redécouvre. 

On cite généralement le nom de Giovanni da Fiesole, dit Fra Angelico (1384-1455), 
comme l'artisan de sa rénovation. Le stuc s'impose à la Renaissance, notamment grâce 
à l'édification des Loges du Vatican, et apparaît en France après les guerres d'Italie, 
grâce aux Italiens Le Rosso (1494-1540) et Le Primatice (1504-1570), appelés par 
François I er pour décorer le château de Fontainebleau. 

■ Du XVI e au XIX e siècle 

Le stuc connaît une brillante fortune à l'époque baroque. Il orne le Louvre sous la direc- 
tion de Pietro Sanso. Il décore le pavillon d'Amalienburg à Nymphenburg (Munich), 
l'église de Vierzenhnheiligen (Bavière), le palais d'Hiver de Saint-Pétersbourg. 
Mais c'est à Versailles qu'il connaît son grand règne avec des décorations murales à relief 
sur fond blanc telles qu'on en retrouve dans le vestibule et les appartements de 
Louis XIV et de la reine. Les grands sculpteurs Pigalle (1714-1785), Falconet (1716-1791) 
et Coustou (1716-1777) ont travaillé le stuc et ont porté son utilisation à la perfection. 

■ Aux xix e et xx e siècles 

La Révolution française ayant appauvri les particuliers, pour restaurer les appartements 
détruits les décorateurs se tournent naturellement vers des matériaux moins coûteux. 
C'est d'abord le carton-pierre, apparu en 1817, mélange de papier de soie bouillie, de 
colle de peau versée à chaud et de blanc de Meudon (craie) ayant la consistance d'une 
pâte homogène. Au besoin, on lui adjoint une armature en fils de zinc. Difficile à 
conserver entre des chiffons mouillés, à pétrir et utiliser, le carton-pierre est remplacé 
en 1850 par le staff. Mélange de plâtre et de filasse sur une armature de bois ou de 
métal, ce sont les premiers moulages de corniches du Français Mézier qui imposent le 
staff en France. Dès lors, l'emploi du staff se développe rapidement. On en fait une 
utilisation intensive et variée à l'Exposition de 1889 à Paris, à l'Exposition Universelle de 
1 900 à Paris, à l'Exposition Coloniale de 1 93 1 à Vincennes (on y voyait une reproduction 
en staff du temple d'Angkor), à l'Exposition Internationale de 1937. Sa vogue la plus 
grande correspond à la Belle Époque où il n'était point de construction sans staff : salles 
de spectacles, balcons des théâtres, corniches des appartements, décorations des 
grands magasins, salles à manger, halles, jardins d'hiver des hôtels particuliers, etc. 
Sans perdre pour autant sa valeur décorative, par exemple dans les décors de cinéma, 
le staff suit aujourd'hui l'évolution de l'industrie et de la construction moderne. 
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les techniques et les matériaux de moulage sont différents suivant les exigences et le 
travail demandés : ce sera le plâtre ou la résine pour le moulage statuaire, le staff ou le 
stuc pour les décors architecturaux, le stratifié polyester pour les décors de théâtre et de 
cinéma, la résine de coulée en remplacement du carton-pierre pour le moulage d'élé- 
ments de décors très fins, dans le staff par exemple. 



Moulages en plâtre 



Bien que nous trouvions aujourd'hui 
dans le commerce une variété de plâ- 
tres de plus en plus large (allégés par 
l'incorporation de vermiculite ou de 
Perlite, très durs comme le plâtre dit 
Polyester), le staffeur est bien sou- 
vent dans l'obligation d'innover Pour 
subvenir à ses besoins spécifiques. 
Ce peut être, par exemple, l'ajout de 
fils de verre coupés à raison de 1 % en 
poids dans l'eau de gâchage. Ces fils 
de verre coupés de 1 2,5 mm augmen- 
tent de 50 % la résistance en flexion 
ou en traction du plâtre ; il faut brasser 
l'eau pendant 1 minute avant d'incor- 
porer le plâtre dans l'eau (fig. 6.1). 



fils de verre coupés 




Fig. 6. 1 : Ajout de fils de verre coupés 



11 peut s'agir aussi de l'ajout de billes de polystyrène dans le plâtre gâché auquel on aura 
additionné un agent dispersant (fig. 6.2). 

Il est également possible d'alléger le plâtre par inclusion de microbilles d'air à structure 
fermée et d'hydrofuger le plâtre de gâchage en incorporant dans l'eau un adjuvant en 
pourcentage. 
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Fig. 6.2 : Ajout de billes de polystyrène 



■ Quelques astuces 

Four faciliter l'ébauche de plâtre au pinceau, pincer un moule souple à un endroit en 
contre-dépouille difficile d'accès (fig. 6.3). 

On peut armer le moulage en plâtre de ronds d'acier maintenus par des plots en plâtre 
(fig. 6.4). 

On peut napper au pinceau la couche d'impression d'un moule en croisant les passes 
afin d'éviter l'inclusion de bulles d'air à la surface du moulage (fig. 6.5). 

■ Moulages à la volée (ou à la bocalette) 

Dans le cas d'une petite pièce, par exemple une statuette, réalisée dans un moule à 
deux coquilles préalablement réunies, on répartit le plâtre en déplaçant le moule par un 
mouvement tournant dans toutes ses positions, comme pour huiler une poêle. 
Veiller à rejeter le surplus de plâtre lorsque la paroi du moule est entièrement recouvert 
de l'épaisseur désirée. Si l'épaisseur est insuffisante, recommencer l'opération avec une 
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nouvelle gâchée de plâtre. Il faut en général trois gâchées pour obtenir l'épaisseur dési- 
rée (fig. 6.6). 




Fig. 6.6 : Moulage à la volée, ou à 
la bocalette 



■ Moulage en deux parties 

Dans le cas d'une grosse pièce, par exemple une statue, on moule séparément dans le 
moule souple de chacune des deux coquilles et l'on réunit les deux coquilles. 

- À l'aide d'un pinceau, appliquer sur la paroi de chaque moule (négatif de l'épreuve 
une première couche de plâtre gâchée serrée ; 

- recouvrir rapidement cette première couche en projetant le même plâtre à la main. 5: 
nécessaire, faire une deuxième gâchée ; 

- Veiller à tenir bien propres les surfaces des portées ; 

- refermer les deux coquilles et les bloquer à l'aide de ficelles, élastiques, poignées 
mécaniques, etc. ; 

- solidariser les deux parties de l'épreuve en faisant couler du plâtre à fleur d'eau à a 
jointure des deux moitiés par le trou de coulée. Après démoulage, retoucher éver- 
tuellement au pinceau, à la ripe sans dent, au fermoir etc. Ébaucher si nécessaire. 

■ Moulage classique 

Le staffeur, tout au long de sa carrière, est le plus souvent amené à réaliser des moulao» 
classiques (staff traditionnel) d'éléments préfabriqués soit à l'atelier, soit sur le Me* 
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• Les techniques 

de pose 



Pose d'une corniche 



■ Implantation et ancrage 

Avant l'avènement du staff, les corniches étaient traînées directement au plafond par les 
plâtriers. De nos jours, cette méthode est d'ailleurs toujours employée. Quant au staf- 
feur, il apporte des éléments préalablement moulés qu'il assemble. Son travail de pose 
se ramène aux quatre opérations essentielles suivantes : tracer (ou implanter), mainte- 
nir provisoirement, fixer, retoucher. 

Implantation : près avoir dégauchi les murs et le plafond, si nécessaire, tracer un trait de 
niveau autour de la pièce afin de délimiter l'avancée et la retombée de la corniche 
(fig. 7.1 etfig. 7.2). 



Fig. 7.1 : Pose d'une corniche ; implantation 




257 



Techniques et pratique du staff 

Ancrage : piocher les murs et le plafond à l'intérieur du trait de niveau. 
Support provisoire : selon le matériau de construction de l'immeuble, on peut utiliser soit 
des clous à la retombée et à l'avancée (les murs sont en plâtre ou recouverts d'isolants 
en plaques de plâtre cartonnées/polystyrène, le plafond est en plâtre ou en plaques de 
plâtre cartonnées), soit des taquets à la retombée avec des clous à l'avancée (ce sont les 
mêmes matériaux supports définitifs que précédemment, la seule différence résidant 
dans le choix du taquet à la retombée qui permet un meilleur maintien du talon de la cor- 
niche durant la pose, fig. 7.3), soit encore des clous ou taquets à la retombée avec des 
liteaux à l'avancée (les murs sont composés des mêmes matériaux que dans les deux cas 
précédents, mais le plafond est en béton, fig. 7.4), soit enfin des liteaux à la retombée et 
à l'avancée (les murs sont en parpaings de ciment et le plafond en béton, fig. 7.5). 




Fig. 7.5 : Support (liteaux) 



■ Fixation 

Selon le matériau de construction, la fixation peut se faire par collage, scellement ou 
clouage. 

a/ Collage 

Le collage est le mode de fixation le plus courant parce qu'il s'adapte à tous les matériaux. 
Enduire de colle à carreaux de plâtre mur et plafond à l'intérieur du tracé (fig. 7.6). 
Mettre la première corniche en position exacte d'avancée et de retombée. 
Placer le deuxième élément et l'aligner sur le premier en utilisant deux papillons placés 
au joint de séparation. 

Mettre de la colle sur le joint d'angle suivant ainsi que sur le mur et le plafond, etc. 
Enlever la colle en débordement à l'aide de la plaquette et passer aussitôt une éponge 
imbibée d'eau pour supprimer toute trace de colle. 

Enlever également les supports provisoires dès la prise de la colle (environ 2 heures 
après la mise en place définitive de la corniche). 
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Fig. 7.6 : Fixation à la colle à carreaux de plâtre 



Gratter toute trace de colle visible en utilisant le chemin de fer plat. 
Enlever les papillons. 

Bourrer les joints de séparation (les prévoir de 1 cm de largeur) avec des filassons appli- 
qués à la spatule en léger retrait de la face de parement. 

b/ Scellement sur murs et plafonds en plâtre 

La corniche ayant été préalablement percée de trous en forme d'entonnoirs tous les 
50 cm, on la met en position sur les supports provisoires de retombée afin d'indiquer 
sur le mur et le plafond, d'une marque de crayon, la place de chacun des trous. 
Redescendre alors les éléments. Aux points tracés, planter deux clous en V. 
Après mise en place et alignement des éléments par deux papillons aux joints de sépa- 
ration, la corniche est alors ancrée grâce à des filassons bourrés autour des clous par les 
trous-entonnoirs. 

Terminer les joints d'angle et les joints de séparation (les prévoir de 1 cm de largeur) 
avec des filassons appliqués à la spatule, et affleurer à la plaquette. 
Remarque : une autre technique consiste à faire des trous ou des poches en déborde- 
ment de la corniche au mur et au plafond tous les 50 cm (fig. 7.19a). 
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Imitations 



Techniques et procédés 



Avant de livrer une épreuve définitive, on peut, à la demande, lui donner un aspect 
superficiel reproduisant les caractères d'un matériau, d'une époque, d'un style, d'une 
exposition à l'air, à l'eau, etc. On lui confère alors ce qu'on appelait une patine et ce que 
les professionnels ont choisi de désigner aujourd'hui sous le terme d'imitation. 
Ce chapitre est consacré aux matériaux, outils et techniques propres à obtenir sur une 
épreuve en plâtre différents aspects souhaitables de matière. 

■ Donner l'apparence du vieux bois sculpté 

Utiliser pour outillage une brosse métallique, des clous, une brosse à peindre et un spalter. 
Les produits utilisés sont un glacis incolore et trois pigments : sienne naturelle, ocre 
jaune, terre de cassel (qu'on peut remplacer par de l'ombre naturelle ou de l'ombre brû- 
lée). Suivant la teinte du bois désirée, on peut mélanger les trois poudres. 
Effectuer les opérations d'imitation suivantes : 

- mutiler l'objet à l'aide de la brosse métallique en rayant fortement toujours dans le 
même sens. Afin de faire apparaître l'aspect fibreux et usé du vieux bois, faire des 
rayures de différentes profondeurs ; 

- piquer, à l'aide d'une pointe, les surfaces de cet objet de multiples trous affirmant 
l'existence de parasites lignovores ; 

- peindre l'objet d'un glacis teinté, bois clair ou foncé, avec la brosse à peindre ; 

- réaliser une sorte de poussière à l'aide de pigments qu'on dépose avec le spalter, 
dans les aspérités ; 

- ne jamais cirer, sinon l'effet naturel serait perdu. 

■ Obtenir l'aspect d'un granit gris ou rose 

Utiliser une brosse à tableau et un petit spalter. 

Se procurer les produits suivants : glacis incolore, pigments blanc, noir, bleu et alumi- 
nium en poudre pour le granit gris, pigments ocre rouge, laque de garance, rouge, jaune 
de chrome, gris clair, aluminium, pour le granit rose. 
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Effectuer les opérations d'imitation suivantes : 

- passer un premier glacis sur la totalité de la statuette fait d'un mélange de blanc, noir 
et bleu pour le granit gris, et d'un mélange d'ocre rouge, de laque de garance avec un 
peu de jaune pour le granit rose ; 

- faire un chiquetage* plus foncé à la brosse à tableau, presque noir pour un granit gris, 
par exemple ; 

- faire ensuite trois glacis très liquides : gris clair bleuté, gris plus foncé et blanc pour 
le granit gris ; rouge de garance, ocre rouge et gris clair pour le granit rose ; 

- imprégner le petit spalter (largeur 5 cm) du premier glacis et spiter* l'objet ; 

- refaire l'opération avec la deuxième teinte ; 

- refaire la même opération avec le troisième glacis ; 

- recommencer l'opération mais avec un soupçon d'aluminium et seulement par 
endroits. Veiller à ce que l'aluminium ne devienne brillant qu'après fixation et, en 
conséquence, éviter de surcharger. 

■ Imiter le fer forgé 

L'outillage se résume au spalter et à la brosse de peintre. 

Les produits utiles sont le glacis incolore et les pigments : noir, blanc, poudre d'alumi- 
nium, ocre rouge et jaune. 

La réalisation de l'imitation se fait en quatre phases : 

- préparer d'abord les glacis teintés en noir et gris foncé ; 

- peindre l'objet en noir mat en s'efforçant de créer des nuances par pochage de gris 
différents à l'aide de la brosse ; 

- pocher ensuite au spalter dans le glacis précédent non fixé de la poudre d'aluminium, 
afin de donner une impression de cristallisation métallique, en veillant à ne pas trop 
charger en aluminium ; 

- peaufiner enfin au spalter avec de la poudre d'aluminium dans les angles et sur les 
parties en relief. L'impression de rouille peut être surajoutée par endroits, par appli- 
cation au spalter de glacis couleur rouille, c'est-à-dire ocre rouge et jaune. 

■ Donner l'impression de l'ivoire 

Travailler à la brosse de peintre et au chiffon de laine non pelucheux. 
Employer de la cire jaune liquide et ocre jaune. 
Procéder comme suit : 

- préparer une cire blanche liquide légèrement teintée d'ocre jaune, en faisant fondre 
au bain-marie la cire mélangée à un peu d'essence de térébenthine ; 

- recouvrir le plâtre à l'aide de cette cire teintée à l'aide de la brosse à peindre ; 

- frotter, après séchage, avec un chiffon de laine. 
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le métief de stafltur. né vers 1830. est non seulement un métier d'artiste 
créateur mais aussi un métier érigeant des compétences «garwatnees 
« lechmques pour La réalrsarwo de grands chantiers. 

Le staff eut n'est pas seulement un ornemaniste ; il se peut 90e pour 
certains projets, il ait a tenir compte d'impératifs tedwiqoes divers : 
l'acoustique, resthétique. la dmVsion de la lurniere.etcPara«eurs,les 
matériaux récemment mis au point ont permis à ce métier de trouver de 
nouveaux détouchés dans nndustrie (automobile, électroménager, etc.). 

Ce ivre offre à rétudbnt sufitur les bases d>éork*jes en dessin dart et 
industriel, accompagnées des notions de géométrie descriptive 
nécessaires. I présente toutes les techniques de traînage, de moulage 
qui nécessitent un savoir-faire très rigoureux. 
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Pour la première fois, les étudiants staffeurs-ornemanistes. les 
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